Séance plénière du GIS

Participation du public, décision, démocratie participative
Lyon, ENS-LSH, 28 novembre 2009

Un bilan très positif des premières journées doctorales

Loïc Blondiaux, président du conseil scientifique du GIS, ouvre la séance par un bilan des deux journées d’études doctorales. Il juge le bilan très positif, et souligne notamment avoir été agréablement surpris par la très grande qualité scientifique des présentations des doctorants. Cette réussite confirme l’utilité du GIS, qui apparaît comme un lieu de brassage académique et disciplinaire autour des questions de participation, et qui permet d’esquisser l’embryon d’une communauté scientifique, un lieu d’interactions entre chercheurs sur les questions de participation.

Ce succès incite évidemment à réitérer ces journées doctorales. Loïc Blondiaux précise néanmoins que celles-ci ne seront organisées que tous les deux ans, afin de permettre un renouvellement des recherches et des intervenants. Les prochaines journées doctorales auront donc lieu à l’automne 2011, conjointement au colloque inaugural du GIS.

Le colloque de 2011

Le colloque inaugural aura donc lieu à l’automne 2011. Il sera organisé sur deux journées.

La première journée sera consacrée à une synthèse, un état de l’art et de la réflexion sur la participation. Il pourrait de ce point de vue être intéressant d’inviter des chercheurs étrangers en mesure de mettre en évidence la spécificité de la recherche française sur ces questions.

La seconde journée sera centrée sur les grands cadres théoriques, les paradigmes qui structurent les recherches sur la participation.

Il conviendra également de consulter les laboratoires membres du GIS sur leurs besoins et leurs envies au sujet de ce colloque.

Les activités du GIS

Jean-Michel Fourniau, en tant que directeur du GIS, évoque ensuite les différentes activités qui structureront le GIS :

•
Le site internet a vocation à devenir une plateforme d’information et d’échanges sur la participation. Une base de donnée devra être constituée, afin de constituer un répertoire des chercheurs membres du GIS, et de leurs recherches. Dans cette perspective, une équipe rédactionnelle devra être constituée à la fois pour collecter les travaux, articles, recherches, auprès des chercheurs, et d’effectuer un travail de veille scientifique sur la question de la participation. Tous les volontaires sont donc les bienvenus pour la constitution de cette base de données documentaires.

•
Les journées doctorales : les prochaines auront lieu dans deux ans, avec le Colloque

•
Des ateliers scientifiques autour de thématiques ou d’objets plus précis, organisés de façon autonome par des groupes de chercheurs volontaires.

•
Un colloque : tous les deux ans

•
Des outils collectifs : en plus de l’annuaire des recherches et des chercheurs, il est proposé la constitution d’une équipe rédactionnelle pour un dictionnaire pluridisciplinaire sur les mots de la démocratie participative et de la démocratie délibérative.
Le GIS recrute : vers la constitution d’une équipe rédactionnelle

Jean-Michel Fourniau explique ensuite que le GIS a le budget pour recruter 2 ou 3 post-doctorants, pour travailler sur des synthèses bibliographiques, constituer la base de données documentaire, travailler au dictionnaire pluridisciplinaire et plus largement effectuer un travail de veille scientifique. 

Un des post-doctorant devrait avoir des compétences en gestion des ressources documentaires et éventuellement en informatique. 

Un autre post-doctorant aurait pour fonction d’animer  l’équipe en charge du dictionnaire critique, pluri-disciplinaire, sur les mots de la participation, qui serait diffusé en ligne. Ce dictionnaire serait constitué de notices de termes signées par leurs auteurs, notices soumises à discussion et révision sous la modalité d'un wiki.

Martine Revel, directrice adjointe du GIS, précise ensuite que les post-doctorants seront évidemment les plus sollicités pour ces tâches, mais que chacun peut s’engager bénévolement et contribuer au travail collectif. L’équipe rédactionnelle du site, qui coordonnera ces activités, pourra ainsi se répartir les pays, les secteurs, les thèmes. 

Suite à une question de la salle Loïc Blondiaux précise que le dictionnaire sera francophone, mais avec une attention critique portée à l’importation de termes étrangers et à leurs usages différenciés dans leurs cultures d’origine (Amérique latine, États-Unis, Grande-Bretagne, Allemagne, etc.). Il serait éventuellement envisageable, dans un second temps, de le traduire.

Vers la constitution d’ateliers scientifiques du GIS

Les participants sont invités à faire des propositions d’ateliers scientifiques, au sein desquels ils pourraient s’investir et dont le GIS soutiendra l’activité. Ces ateliers auront vocation à organiser des journées d’études, des séminaires et plus largement à animer la recherche autour de questions transversales aux thématiques de la participation du public et de la démocratie participative.

L’ensemble des débats n’est pas retranscrit ici, seulement les propositions d’ateliers qui ont fait consensus, et qui vont effectivement être créés.

•
La position du chercheur. Quelle réflexivité des chercheurs dans leurs rapports à l’objet et aux acteurs de la participation ? Héloïse Nez (CRESSPPA, Paris 8) et Cyrille Bodin (GRESEC, Grenoble) se sont proposés pour coordonner le montage de cet atelier ;
•
La mise en instrument de la participation, Brice Laurent (CSI, École des Mines) s'est proposé pour coordonner le montage de cet atelier ;
•
Sciences et sociétés (ou sciences studies et sciences sociales), Florian Charvolin (MODYS) et Laurence Monnoyer-Smith (COSTECH) se sont proposés pour coordonner le montage de cet atelier ;
•
Dispositifs participatifs et décision, Marie-Hélène Sa Villas Boas (ATER à l’IEP de Lyon) et Alice Mazeaud (ATER à l’Université de La Rochelle) se sont proposées pour coordonner le montage de cet atelier,

•
Cultures participatives dans des contextes nationaux diversifiés, Jacqueline de Bony (LISE) s'est proposée pour coordonner le montage de cet atelier ;

•
Histoire de la participation, généalogie et historicité de la participation, a également été évoqué, mais nos notes sont défaillantes pour désigner les volontaires…
Le GIS et la société civile
Une discussion s’engage enfin sur les rapports du GIS et de la société civile. Jean-Michel Fourniau précise que les “partenaires” du GIS, c’est-à-dire les membres du Conseil de groupement, en sont les financeurs (à hauteur de 10.000 ou 5.000 euros). Le Conseil de groupement pourra être élargi à quelques groupement associatifs (l’Adels, France Nature Environnement, et Sciences citoyennes). Par ailleurs, le GIS est doté d’une Conférence permamnente, organe qui regroupe jusqu’à présent les correspondants des laboratoires associés au GIS, mais qui va être ouvert largement  « à la société civile », c’est-à-dire aux collectivités territoriales, syndicats et associations qui souhaiteront ainsi s’associer à l’activité du GIS.

Une discussion s’engage à ce sujet entre Loïc Blondiaux, qui défend une conception de la recherche proche des acteurs, permettant une mutualisation, inspirée de la « sociologie publique » de Michael Burawoy
, et une représente du Conseil Général du Val-de-Marne, qui défend une démarche de recherche-action, où l’imbrication entre acteurs et chercheurs serait plus importante. On souligne également que l’Institut de la Concertation a potentiellement vocation à jouer ce rôle. 

�.	Michael Burawoy, « Pour la sociologie publique », Actes de la recherche en sciences sociales, n° 176-177 2009/1-2. Voir également Michael Burawoy, « The public Sociology Wars » in Vincent Jeffries (ed.) Handbook of Public Sociology, Rowman & Littlefield Publishers, Inc., 2009.
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